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LES CANDIDATS DU BLOC DE GAUGH 

Conseil général 
Castelaau 

DE MONZiE 
Lames 

PEYRICHOU 
Limogm 

COUDERC 
Luteeh 

PAGÈS-LECHESJNE 
PENDARIES 

Monteuq 

BÉNAYS 
Bretenoum 

BOYER 
Cajare 

~~LARNAUDIE 
Laeapelle-Marival 

LAPARRA 
St-Céré 

MURAT 
Gourdon 

FONTANILLE 
Martel 

LAVERDET 
Si- Germain 

COCULA 
Payrae 

MARGIS 

PÉBEYRE 

Goaseil d'arrondissement sioom? sanafan on MIIÏÏÔU 

Cahors (Nord) 

GËLÎS 
Cahors (Sud) 

MAZIÈRES 
Puy-l'Evêque 

DELTIL 
St-Géry 

CAYLA 
Figeae (Est) 

CÔNORT 
Figeae (Ouest) 

DOURNES 
Latronquière 

MAGE 
Lioernon 

BEX 
Salvcac 

LARNAUD1E 
Souillae 

BASPEYRAS 
Vayrae 

GRANOUILLAC 
Casais 

~FILHOL 
Lalbenque 

LÂPORTE 

LES ÉLECTIONS 
C'est demain 28 juillet que les élec-

teurs de toutes les communes de 
France vont être appelés au scrutin 
Pour procéder au renouvellement 
Par moitié des conseils généraux et 
aes conseils d'arrondissement. 
P«O

U'r,lapoliti(ïue générale du pays, 
ces é ections n'ont pas une influence 
«recta et immédiate comme le re-
pliement de la Chambre des dé-
C \ is' pour être différente, euractlonn-en conserve moins 

?é
D6

5I,ande force- Elle s'exerce par 
conl,USS10n' et' si l'on P^t dire, par 
contagion. Les députés qui font les 
êleofint, SOnt pas remplacés par les 
ra t l SCant0nales- Mais qui pour-
PourTT L6URS RÉSULTATS SOIENT 

«nempnï T""6 indicati°n> un ensei-
néranv - °°ntact de conseils gé-

ux reactionnaires est dangereux. 
lièrem!tC;10n est une maladie singu-

j5ernent contagieuse!... 
santri!imadmissibîe qu'en choisis-

Wn6Ïuxreftréïntante aUX Conseils 

électenn. d arrondissement les 
tesco^f^U'SSent s'abstraire de tou-
j. censicerations politiques. La po-
êlectior A^U pnnciPe meme de toute 
ellenn.H , ' c°mment ae serait-
on somp

n
 S les résultats. Pourrait-

PletoU mfqU un changement corn-ons ia ^?me une variation sensible 
ral doL rJOrité d'un c°nseil géné-
puté

s d
MaÎTSer indifférents les dé-

boute Cedepartement ?-
des assAmK,-Cela que les membres 
C0«munîîïlees départementales et 
très lar«T' contribuent dans une 
nateurs . m?"ure a élection des sé-
^lesKPnnH émettent des vœux 
cutent au i. , questions qui se dis-

U Parlement et dites-nous 

ensuite si le scrutin de dimanche est 
dépourvu de tout caractère politi-
que ?... 

Nous savons bien que les cléricaux 
et les réactionnaires ont souvent 
protesté contre cette coutume des 
vœux politiques. Mais quand les 
Conseils généraux de l'Ouest mani-
festaient contre les lois de laïcisation 
ou la Séparation ; quand les Conseils 
des départements modérés vouaient 
à la malédiction publique l'impôt sur 
le revenu et les retraites ouvrières, 
alors, oh ! alors, les journalistes .de 
la troupe embouchaient leurs trom-
pettes triomphales et sommaient le 
gouvernement de ne pas contrevenir 
au « sentiment public» ainsi mani-
festé. 

Tel est l'usage. Pas de politique, 
cela n'a jamais voulu dire que ceci ; 
pas de politique démocratique 1 

Eh bien, nous disons aux élec-
teurs : « Ne soyez pas dupes de ce 
stratagème I Dans toutes les élec-
tions, il y a de la politique. Si vous 
nommez un réactionnaire ou un mo-
déré, il ne manquera pas en toutes 
circonstances de mettre son influen-
ce au service des idées réactionnai-
res ou modérées. Magnifique résul-
tat I La politique serait interdite aux 
électeurs, mais elle serait permise 
aux élus... » 

D'ailleurs, faire de la politique 
pour les électeurs, c'est simplement 
exprimer leurs sentiments sur les 
affaires du pays. Comment les em-
pêcherait-on ? On ne peut pas à la 
fois donner la parole au Suffrage 
Universel et le bâillonner, l'inviter à 
parler et lui défendre de dire ce qu'il 
veut. 

Cette vérité étant ad mise, la ques-
tion se pose devant les électeurs 

comme aux élections législatives. 
C'est la cause républicaine qui est en 
discussion 1 Que demain la majorité 
des Conseils généraux soit réaction-
naire et vous verrez si notre politi-
que n'en subit pas le contre-coup. 

Ne la laissons mettre en échec nulle 
part. Il n'y a pas de petites élections ; 
il y a le Suffrage Universel qui ne 
doit pas se déjuger. 

Si nous voulons que la politique 
démocratique conserve toute sa for-
ce d'action, si nous voulons lui gar-
der aux yeux de tous le prestige du 
succès et la vertu de propagande qui 

.en découle, ayons soin qu'on ne 
puisse même pas la soupçonner 
d'avoir été vaincue. Que chaque as-
semblée élective lui soit comme un 
foyer où s'alimentent sa chaleur et 
son rayonnement ! Que de chaque 
consultation du pays lui viennent des 
énergies nouvelles. C'est le pays lui-
même qui doit entretenir et attiser la 
flamme républicaine au lieu délais-
ser retomber sur elle, pour l'amortir 
et l'éteindre, la cendre grise des in-
certitudes et des doutes. 

Si les élections cantonales sont net-
tes : si elles indiquent clairement la 
volonté des électeurs de maintenir 
leur confiance aux démocrates, croit-
on que cet élan donné par le Suffra-
ge Universel ne se communiquera 
pas au Parlement ? Personne n'en 
doute, pas même les réactionnaires. 
Et c'est pour cela que la journée du 
28 juillet ne doit pas donner l'impres-
sion d'un ralentissement, d'un fléchis-
sement dans l'ardeur démocratique 
du pays. Et c'est pour cela que nous 
faisons appel aux républicains qui 
sont quelquefois trop portés à croire 
que leur effort doit s'exercer unique-
ment sur les élections législatives. 

Emile LAPORTE. 

Le Tsar et Guillaume II 
Dans les milieux de la cour, on as-

| sure que l'empereur GuillaumeII,par 
! lettre personnelle aurait demandé à j l'empereur Nicolas II de remettre 
| leur entrevue à fin juillet. 

Les Souverains 
\ L'empereur et l'impératrice se sont 
i rendus jeudi à quatre heures, au grand 

camp Krasnoié- Sélo. L'empereur a 
fait sonner l'alarme et a passé les 
troupes en revue, accompagné d'une 
nombreuse escorte militaire. 

L'empereur et l'impératrice sont 
ensuite retournés à Péterhoff. 

Les attentats 
D'après des informations publiées 

par les journaux, des anarchistes 
ont lancé plusieurs bombes dans 
une maison pendant qu'une représen-
tation théâtrale avait lieu dans le 
jardin. L'explosion de ces engins 
avait provoqué une grande panique, 
mais a causé surtout des dégâts ma-
tériels. 

Contre la presse 
Les mesures de rigueur contre la 

presse augmentent. Des journaux 
sont frappés d'amendes considéra-
bles ou de suspensions. Deux rédac-
teurs en chefs ayant refusé de payer 
des amendes de 1.000 et de 1 500 rou-
bles, ont été mis immédiatement en 
prison. 

LE DEVOIR 
M. le général Hagron qui remplis-

sait les fonctions de Vice-Président 
du Conseil supérieur de la Guerre a 
donné sa démission. 

La chose a eu lieu sans tapage ni 
fracas. 

Cependant on a appris tout de suite 
que c'était pour protester contre la 
libération de deux classes que le 
général Hagron avait démissionné. 

Il estimait ne pouvoir assumer la 
responsabilité de la défense de la 
frontière de l'Est avec des effectifs 
aussi réduits que ceux qui actuelle-
ment sont sous les drapeaux* 

Comme ce fut là le fait le plus im-

"portant de la semaine, nous ne pou-
vons le passer sous silence, 

j Cette question de la libération de 
deux classes fut longuement discutée 
à la Chambre et au Sénat. Entre temps 
et précédemment, la Commission de 
l'armée dans les deux Assemblées 
avait examiné le projet qui lui était 
soumis, avait enquêté, avait pesé le 
pour et le contre. 

L'opinion qu'elle se fit ainsi était, 
on l'avouera, aussi sérieusement éta-
blie que celle du général Hagron, 
quoique différente. 

Que faut-il en conclure ? 
Faut-il supposer que les députés et 

sénateurs sont moins patriotes que 
M. le général Hagron et ont moins 
que lui le souci de la défense natio-
nale Faut-il en un mot reconnaî-
tre à M. le général Hagron, ancien 
Vice-Président du Conseil Supérieur 
de la Guerre, le Monopole du patrio-
tisme conscient et raisonné ? 

Nous ne le croyons pas. Neus esti-
mons même que M. le général Ha-
gron a manqué à tous ses devoirs en 
démissionnant. On nous dira qu'il l'a 
fait sans bruit ; c'est possible, et que 
seule sa conscience lui a dicté sa con-
duite. 

Nous répondrons nous, que sa 
conscience l'a fort mal conseillé. 

En effet — qu'il le veuille ou non — 
le geste de M. Hagron sera connu. 11 
franchira la frontière, cette frontière 
de l'Est qu'il avait si grand souci de 
défendre et l'on saura la triste situa-
tion dans laquelle notre armée se 
trouve momentanément. 

Grâce à M. le général Hagron, on 
saura en Allemagne que nos forts de 
l'Est habituellement défendus par des 
milliers de soldats n'en compteront 
plus pendant plusieurs mois que 
quelques centaines. 

L'Allemagne apprendra aussi — et 
toujours grâce à M. le général Ha-
gron — que toutes nos garnisons 
avancées des Ardennes, de la Meur-
the-et-Moselle, delà Meuse, des Vos-
ges etc., etc.. sont à la merci d'un 
coup d'audace, d'un raid militaire et 
qu'en une nuit on pourrait sans ris-
quer grand chose aller de la frontière 
lorraine jusqu'à Nancy. 

Tout cela, grâce à M. le général 
Hagron qui aurait dû comprendre 
que les hautes fonctions de Vice-Pré-
sident du Conseil supérieur de la 
Guerre ne sont pas de celles que l'on 
abandonne aussi légèrement. 

Dans l'armée on doit se taire et 
plus l'on monte en grade, c'est à-dire 
plus l'on est en vue, plus l'on doit 
avoir le respect de cette consigne du 
silence obligatoire. 

M. le général Hagron, pendant tou-
te l'enquête qui a précédé le vote 
de la loi renvoyant deux classes 
sous les drapeaux, pouvait et devait 
faire connaître son opinion sur cette 
loi. Il a certainement été entendu par 
la Commission de l'armée et si celle-
ci ne l'a pas convoqué, il n'avait 
qu'à demander sa comparution de-
vant elle. 

Mais après, la conduite du général 
Hagron était nettement indiquée. Il 
devait conserver son grade, conserver 
ses fonctions, en un mot, il devait 
comprendre combien dans une situa-
tion aussi critique, il était nécessaire 
de ne pas insister sur inconvénients 
— momentanés mais cependant réel-
lement dangereux — résultant du 
vote de la loi. 

C'était ià le Devoir, c'était là le véri-
table Patriotisme 1... 

INFORMATIONS 

La crise viticole 
Les cercles républicains du canton 

est de Carcassonne ont décidé de ne \ 
présenter aucun candidat au Conseil \ 
général, et recommandent l'absten-
tion aux électeurs. 

Le conseiller sortant est M. Cros-
Mayrevielle, président du tribunal ci-
vil de Narbonne, républicain. 

Dans de nombreuses communes de 
l'arrondissement de Carcassoir<:0 et 

>-*.» • • • . 

Les A&ra&ee» judiciaires et 14g»les peuvent être insérées dans le 
Journal du Est p©«r tout le département. S? 

de Narbonne, la scrutin ne sera pas 
ouvert. 

Misa en liberté des détenus 
On télégraphie de Montpellier au 

€ Gaulois » : 
< Nous croyons savoir que la mise 

en liberté provisoire du docteur Fer-
roul, de M. Marcellin Albert et leurs 
codétenus n'est plus qu'une question 
d'heures. Dans tous les cas, il est 
certain que les portes de la maison 
d'arrêt de Montpellier s'ouvriront 
devant les prisonniers du comité 
d'Argeliers avant lundi, jour fixé 
pour la réception par M. Clemenceau 
de la délégation des conseillers gôné-
rauxdes départements fédérés. D'im-
portantes manifestations seront or-
ganisées à cette occasion à Narbonne 
et Argeliers. 

Les poursuites contre les maires 
Le procureur de la République fait 

appel «a minima » du jugement ren-
du par le tribunal de Narbonne, qui a 
acquitté M. Calas, maire de La Nou-
velle, inculpé d'avoir refusé la notifi-
cation d'un jugement de divorce. On 
annonce que trois conseillers muni-
cipaux de Villesêque-des-Corbières 
sont poursuivis pour avoir, dans 
leur lettre de confirmation de démis-
sion au préfet, injurié ce fonctionnai-
re. 

La perte du Jean-Bart 
Le Conseil de guerremaritime,pré-

side par le contre-amiral Le Pord, 
s'est réuni jeudi matin pour juger le 
capitaine de frégate Barbin, ex-com-
mandant du « Jean-Bart ». 

On se rappelle que le croiseur 
échoua sur la côte d'Afrique, dans la 
nuit du 12 au 13 février dernier. La 
commission d'enquête reproche au 
commandant Barbin de ne pas s'être 
écarté pendant la nuit de la côte que, 
suivant les instructions ministériel-
les, il devait longer seulement le 
jour. 

Le rapport du commissaire rappor-
teur partage l'opinion de la commis-
sion en ce qui concerne le reproche 
d'imprudence fait au commandant 
Barbin, mais déclare que l'insuffisan-
ce des cartes et des instructions nau-
tiques ayant trait à ces parages, estla 
principale cause de laperte du « Jean-
Bart >. 

Le rapport mentionne l'appréciation 
suivante de l'amiral Philibert, prési-
dent de la commission d'enquête : 
« Le commandant Barbin a fait hon-
neur à sa belle réputation dans les 
mesures, qu'il à su prendre, soit pour 
essayer de sauver le bâtiment, soit 
pour assurer la sécurité du person-
nel. » 

Par cinq voix contre deux, le com-
mandant Barbin a été reconnu coupa-
ble d'impéritie et condamné à la pri-
vation de commandement pendant 
trois ans et aux frais envers l'Etat. 

A l'issue de l'audience, les mem-
bres du Conseil de guerre ont signé 
un recours en grâce. 

Au Maroc 
Mac-Léan est toujours tenu au se-

cret. Raisuli lui a seulement permis 
d'écrire le 19, à El-Ksar, pour qu'on 
lui expédie quelques provisions de 
bouche et ses effets personnels. 

Raisuli vient de renvoyer sept do-
mestiques indigènes au service de 
Mac-Léan, qui l'accompagnaient dans 
sa captivité. On ignore si c'est parce 
qu'il considérait leur présence comme 
dangereuse pour la réussite de ses 
plans, ou si cette mesure a pour but 
d'intimider le maghzen en donnant à 
entendre que Mac-Lean court un dan-
ger imminent. 

Edouard VII et Guillaume II 
D'après la « Taegliche Rundschau » 

l'entrevue entre l'empereur Guillau-
me et le roi Edouard est définitive-
ment fixée aux 14, 15 et 16 août. Il est 
problable que la rencontre des deux 
souverains aura lieu à Wilhelmrohe. 

D'après le même journal, l'invita-
tion que le roi Edouard a envoyée à 
l'empereur Guillaume au sujet d'un 
voyage en Angleterre, et que celui-ci 
a acceptée, n'a pas été faite pour lâ 

fin novembre, mais pour le commen-
cement de ce mois ; il-est fort proba-
ble que l'impératrice accompagnera 
dajcaiseivii'.-t ue lîietnm/îîon io SIM 

Un escalier mobile à 1& gare 
d'Orléans 

Une gare bien dans le mouvement, 
c'est la jolie gare d'Orléans, sise 
quai d'Orsay, si moderne et si pim-
pante, si confortable. On appréciait 
déjà les très ingénieux appareils qui 
s'y trouvent installés pour monter et 
descendre rapidement les bagages, et 
voici que la Compagnie d'Orléans la 
dote d'un nouveau perfectionnement 
qui la signalera plus directement à la 
reconnaissance des voyageurs. Elle 
vient, en effet,, d'installer pour leur 
commodité, un escalier mobile qui 
les prend à l'extrémité du quai de» 
grandes lignes pour les déposer gen-
timent à la sortie de la gare, san§ 
qu'ils aient eu besoin de faire le moin-
dre effort. Le public serait difficile 
s'il n'était pas ravi de cette innova-
tion de la Compagnie d'Orléans. 

Un Moasignor contrebandier 
Un jeune attaché à une nonciatarê 

pontificale, il y en a encore, se pré* 
sentait l'autre jour à un bureau de 
douane française. Il était fringant, 
joli, coquet, et tenait près de lui une 
valise qui attira le regard diabolique 
d'un douanier. Ce douanier, peu inti-
midé par le bel air épiscopal du jei> 
ne prélat ordonna : 

« Hé-là, monsieur, ouvrez votre va-
lise ! » 

D'une voix très douce et musicale 
l'élégant monsignor murmura : 

« Valise diplomatique. Attaché à là 
nonciature. » 

« Amen I dit le douanier, en êcla* 
tant de rire. Mais des nonciatures je 
ne connais plus ça. Ouvrez votre va> 
lise ou je l'ouvre. » 

Il fallut bien s'exécuter. Or, la dis-
crète valise contenait quelques cen-
taines d'excellents cigares. Ils furent 
confisqués et l'on dressa procès-ver* 
bal. Et voilà un martyr de plus. 

Millionnaires disparus 
D'après un télégramme d'Armapolis, 

on éprouve dans cette ville la plus 
vive inquiétude au sujet de la dispa-
rition du yacht « Trivial » apparte-

\ nant à M. Harold Vanderbilt et à bord 
| duquel s'étaient embarqués, jeudi 
| dernier, son propriétaire et plusieurs 
! millionnaires de ses amis, dans l'in-

tention de se rendre à l'exposition de 
Jamestown. Non seulement le « Tri-
vial » n'est pas arrivé à Jamestown, 
mais il n'a été rencontré en cours de 
route par aucun navire ; plusieurs 
embarcations sont parties à sa recher-
che. 

Petites Nouvelles 

M. Clemenceau, avançant son dé* 
part de quelques jours, se propose de 
partir à la fin du mois pour Carlsbad. 
Le président du Conseil a déclaré for-
mellement qu'il entendait conserver 
le plus strict incognito au cours de 
son déplacement. 

— Des éruptions volcaniques très 
violentes ont été observées depuis 18 
jours dans l'île Togatabu ^Océanie) J 
on estime qu'une nouvelle île est em 
formation. 

— Le président de la République a 
commué la peine de mort prononcée 
contre Rousseau par la Cour d'assi-
ses d'Indre-et-Loire, pour assassinat 
d'un enfant de 7 ans, en celle de tra-
vaux forcés à perpétuité. 

—- La convention russo-japonaise 
sera publiée samedi. 

— On a procédé jeudi, à Toulon, à 
l'inhumation des derniers reste des 
victimes de 1' « Iéna » qui n'ont pas 
été reconnus et qui étaient à l'amphi-
théâtre de la marine. 



Pour les 

La campagne électorale touche à sa 
fin. Dans quelques heures, chacun 
aura rempli son devoir civique. 

C'est sans appréhension que nous 
en attendons les résultats. 

Durant ces deux dernières semaines 
les partis ont rallié leurs forces et les 
candidats, dans leur programme, ont 
fait ressortir leurs mérites person-
nels à la confiance des électeurs. 

Mais ce que tous les citoyens, à 
quelque parti qu'ils appartiennent, 
ont constaté en lisant les professions 
de foi des candidats, c'est l'habileté 
avec laquelle les réactionnaires ont 
eachô leurs vrais sentiments politi-
ques. 

Dans notre numéro de mercredi, 
nous signalions Cet état d'âme parti-
culier, à chaque consultation électo-
rale et notamment au cours de cette 
consultation, des adversaires de nos 
institutions. 

Tous crient : vive la République ; 
mais tous se taisent quant aux réfor-
mes politiques et sociales réclamées 
par la démocratie rurale et ouvrière. 

Pas un n'a osé reprendre à son 
compte les critiquasses protestations, 
les injures que tous les jours, l'on 
peut lire dans les feuilles de, l'Action 
Libérale, du parti opportunard et du 
groupe nationaliste. 

Bien mieux, alors qu'hier encore, 
dans des meetings organisés par la 
jeunesse catholique, à Luzech, à Bre-
tenoux, à Lacapelle-Marival,'à Saint-
Céré, etc., etc., Ayroles, Mourgués, 
Cadiergues applaudissaient les ora-
teurs dont la véhémence s'exerçait 
contre le gouvernement, aujourd'hui 
ces mêmes hommes devenus candi-
dats au Conseil général se recom-
mandent presque de ce même gou-
vernement et cela sous le couvert de 
deux politiciens, républicains à Paris, 
traîtres aux républicains dans le Lot, 
les sénateurs Béral et Rey. 

C'est sans doute, ce qu'ils appellent 
de l'habileté électorale, mais ce n'est 
certes pas ce que les électeurs loyaux 
prendront pour de la franchise poli-
tique. 

Nos vaillantes populations du Lot 
ne se laisseront pas piper par de tels 
procédés : elles reconnaîtront leurs 
amis. 

Et ces amis, elle n'iront pas les 
prendre dans le parti qui a honte de 
dire ce qu'il pense et qui pratique 
avec tant de cynisme, la restriction 
mentale en honneur chez les jésuites 
et les faux bonshommes. 

Les électeurs iront vers les candi-
dats qui déploient crânement le dra-

. peau, vers les républicains qui défen-
dent les intérêts du peuple : à ceux-
là, ils donneront confiance. 

En première page du Journal du 
Lot, nous avons inscrit les noms 
des candidats qui méritent cette con-
fiance. 

Ce sont des républicains sincères, 
des amis du prolétariat. 

Leurs promesses ne sont pas falla-
cieuses, leurs engagements n'ont ja-
mais été violés. 

Electeurs du Lot, ceux-là sont vos 
seuls amis, vos seuls défenseurs, qui 
sans surenchère électoralé, sauront 
toujours pour le mieux des intérêts 
du département et de la démocratie, 
faire tout leur devoir. 

LOUIS BONNET. 

Les élections au Conseil 
d'arrondissement 

Dans les deux cantons de Cahors, 
les deux conseillers d'arrondissement 
sortant radicaux, MM. Gélis et Ma-
zières n'ont pas de concurrents. 

Il en est de même dans plusieurs 
cantons du département. 

Les républicains doivent-ils, en 
raison de cette situation, s'abste-
nir? 

Tout autre est notre avis ; car si 
nos amis radicaux sont seuls sur les 
rangs, c'est parce que nos adversaires 
ont jugé que toute lutte de leur part 
était inutile contre nos amis. 

Dans toutes les élections les répu-
blicains doivent voter non pas sim-
plement contre une candidature réac-
tionnaire, mais surtout pour affirmer 
leurs sentiments, pour en assurer le 
triomphe. 

L'abstention ne s'explique en aucu-
ne façon, même quand onestsùrde 
la victoire. 

Nos candidats MM. Gélis et Maziè-
res doivent revenir au Conseil d'ar-
rondissement avec un nombre de 
suffrages aussi élevé que si un con-
current s'était présenté. 

Car, cela ne fait de doute pour per-
sonne dans les cantons nord et sud 
de Cahors que si MM. Gélis et Maziè-
res avaient eu un concurrent, celui-ci 
aurait été magistralement battu. 

Il faut donc que la même impul-
sion qui eut été donnée aux républi-

cains s'il y avait eu un concurrent 
réactionnaire incite nos amis à rem-
plir demain leur devoir. 

Les démocrates des cantons nord 
et sud de Cahors comprendront et 
répondront à notre appel et' ils iront 
tous voter pour les candidats du bloc 
de gauche MM. GÉLIS et MAZIÈRES. 

LOUIS BONNET. 

C'EST DE LA HOITE 
Jusques à quand, jusques sur qui 

s'exercera la haine du sénateur pana-
mitard ? 

Depuis l'ouverture de la campagne 
électorale, le sénateur Béral dont les 
poches furent gonflées des bons à lots 
de la véreuse entreprise du Panama, 
parcourt les cantons du département 
pour essayer d'arracher leurs sièges 
aux candidats républicains au profit 
des pires adversaires de la démo-
cratie. 

A Castelnau, sa rage qui ne con-
naît pas de bornes contre De Monzie, 
a imposé à Bourdin, le eandidat de 
toutes les combinaisons, le devoir de 
prendre part à la lutte. 

Dans son ardeur haineuse le séna-
teur chéquard n'a pas vu à quelle 
dégringolade, à quelle honte il asso-
ciait le député Bourdin I 

Tant pis pour M. Bourdin qui con-
naissait suffisamment ce sénateur 
pour savoir qu'un honnête homme 
doit éviter certains contacts . 

A Lauzès, à Luzech, à Limogne, à 
Mohtcuq, à Lacapelle, à Bretenoux, à 
Cajarc, à Gourdon, partout où il y 
a renouvellement cantonal,, partout 
le triste sénateur cumulard a exhibé 
un échantillon des partis déchus. 

Mais le tyran de Pechfumat avait 
oublié un canton, ou plutôt, dans le 
canton de St-Germain, il n'avait pu 
découvrir un candidat qui voulut se-
charger de la vile besogne contre Co-
cula ! 

Oui contre Cocula, le vaillant et fi-
dèle serviteur du parti républicain, le 
sénateur rescapé de la Cour d'assises 
a tenté son action ! 

Après des démarches infructueu-
ses, après des tentatives de racolage 
honteux, en vagabond spécial de la 
politique, telle une hétaïre à l'affût, le 
sénateur Béral a découvert le miché 
qui paraissait lui convenir. 

C'est le maire de Peyrilles, Rhodes, 
qui a aceeptô le rôle ! 

C'est du propre ! 
Mais le vaillant sénateur Cocula a 

déjoué la manœuvre. 
Il y a quelque temps, le maire de 

Peyrilles, Rhodes, à la suite d'un ser-
vice considérable qui lui fut rendu 
par Cocula, écrivit à ce dernier une 
lettre d'une platitude telle qu'il fallait 
vraiment que fut bien grand le servi-
ce rendu et que fut bien pénible à ce 
moment la situation du personnage 1 

Dans cette lettre, le maire de Pey-
rilles, Rhodes, jurait sur ce qu'il avait 
de plus cher « que jamais il ne ferait 
rien contre Cocula ! » 

Le sénateur Béral est intervenu au-
près du maire de Peyrilles, Rhodes : 
son intervention a fait de ce maire 
un parjure! 

Oh ! ce n'est pas que la candidature 
de ce maire que Cocula sauva on ne 
sait de quelle aventure, mais nous le 
saurons et nous le dirons, gêne notre 
vaillant ami ! 

Oh non certes I et même si nous 
parlons de l'étrange attitude de ce 
maire, Rhodes, ce n'est pas dans le but 
de faire ressortir la loyauté de Co-
cula ! 

La droiture, l'honnêteté de Cocula 
sont au-dessus de toute critique ; 
elles n'ont pas besoin d'être prou-
vées. 

Nous avons tenu seulement à mon-
trer quelle haine nourrissait le séna-
teur véreux Béral contre les républi-
cains et à présenter au public les créa-
tures dont il s'entoure — créatures 
évidemment prêtes à tous les rôles 1 

Flétrissure, boue, ignominie I C'est 
là où bien avant cette campagne élec-
torale se vautre ce sénateur panami-
tard en compagnie de malheureux 
qui n'osent — pourquoi ? le saura-t-on 
jamais ? — cracher leur dégoût à la 
face de ce sénateur et qui au con-
traire le suivent docilement. 

Pourquoi ? Ah I oui pourquoi tous 
ces hommes n'ont-ils pas un geste de 
répulsion ? 

Qui le saura ? Dans tous les cas, 
c'est de la honte : les électeurs, de-
main, le proclameront. 

LOUIS BONNET. 

Naïf aveu 
La Petite Gironde a par instants, 

des accès de pudeur : si ça lui va as-
sez bien en temps normal, en ce 
temps de lutte électorale, ça ne lui va 
pas du tout. 

Ainsi, dans son numéro de vendre-
di, nous lisons à la chronique de Ca-
hors le filet suivant : 

« Si dans les cantons la lutte est 
ardente entre divers candidats au 
Conseil général, il n'en est pas demô-
me pour les sièges au conseil d'arron-

dissement. Aussi tous les conseillers , 
sortants se présentent seuls et sans j 
compétiteurs. Malgré cela, le public 
se demande pourquoi quelques-uns 
de ces derniers se sont cru obligés 
d'accoler, sur l'affiche qui porte leur 
nom, un placard violent contre d'au-
tres et signé par des personnalités 
étrangères à la localité. » 

Nous serions presque tentés de de-
mander à notre confrère quel est ce 
publicqui trouve étrange devoir ac-
colé sur l'affiche qui porte le nom des 
candidats au conseil d'arrondisse-
ment le placard des élus radicaux, si 
déjà chacun n'avait fait la réponse : 
« Ce sont ceux que gêne ce placard. » 

Maisdanslefiletdela-PeMe Gironde, 
il y a uneperle quimérited'être enchâs-
sée, si l'on préfère, deux mots qui 
méritent d'être relevés. 

Que signifie, en effet, cette expres-
sion : « personnalités étrangères à 
notre ville f > 

Ah ça,est-ce qu'il faudra être « Ca-
durcien né à Cahors » selon une for-
mule récente dont on a bien ri, pour 
avoir le droit de défendre son parti 
politique ? 

Est-ce que MM. Cocula, Bécays, 
Malvy, Pauliac, Darquier sont des 
« personnalités étrangères à netre 
ville 1 » 

C'est à pouffer de rire, en vérité, si 
l'on répondait oui à ces deux ques-
tions. 

Et l'on a d'autant plus de raison de 
rire, que la Peti'e Gironde ne se fâche 
pas de l'immixtion des deux autres 
sénateurs, les purs, les candides, 
les loyaux, les honnêtes Béral (!!!) 
Rey ( ! !) 

A ceux-là, tout estparmis : ils peu-
vent, ils doivent même aller dans 
tous les cantons organiser la lutte 
antirépublicaine : c'est leur droit, 
c'est leur devoir. 

Maisce n'est pas le droit nile devoir 
de leurs collègues de les combattre ! 

On avouera que cette étrange théo-
rie ne pouvait germer que dans les 
cerveaux des nationaleux et des op-
portunards, de ces gens qui ne trou-
vent pas extraordinaires, mais au 
contraire très rationnels, d'une loyau-
té parfaite, les placards, les lettres, 
les circulaires adressées aux Meulet, 
Ayroles, Mourguès, Bourdin, Fabre, 
Cadiergues, Rodes par les renégats 
sénateurs Béral et Rey. 

Un éclat de rire a répondu à ces 
observations des réacteurs qui prou-
vent ainsi combien l'appel des élus 
radicaux est justifié et a une réelle 
portée. 

On n'est pas plus naïf ! 
LOUIS BONNET. 

PREFECTURE 

Le mouvement préfectoral que nous 
annoncions dans notre dernier numé-
ro est aujourd'hui officiel. M. Cha-
pron, le distingué préfet du Lot est 
nommé préfet de la Marne. 

Depuis à peine 6 mois dans notre 
département, M. Chapron dont les 
qualités d'administrateur étaient très 
appréciées avait conquis dès les pre-
miers jours les sympathies des répu-
blicains. Affable, bienveillant, très 
accueillant, M. Chapron, pàr son dé-
part provoquera parmi ses adminis-
trés, de vifs regrets que nous tenons 
à lui exprimer très vivement en mô-
me temps que nos félicitations pour 
le choix flatteur doni il est l'objet 
de la part du gouvernement. 

* * * 
M. Chapron est remplacé par M. Le-

rebourg secrétaire général de la Hau-
te Garonne. 

DISTRIBUTION DES PRIX 

AU COLLÈGE DE JEUNES FILLES 

Mercredi matin a eu lieu la distribu-
tion des prix au collège de jeunes 
filles. 

En raison de circonstances diver-
ses, il avait été décidé qu'aucune invi-
tation ne serait adressée aux parents 
et que la cérémonie aurait lieu dans 
la plus complète intimité. 

M. Roques, inspecteur d'académie, 
présidait. Il était entouré de M. le 
Préfet, du personnel du Collège, des 
adjoints, remplaçant M. le Maire em-
pêché, de Mme Combarieu et de M. 
Coueslant, membres du Conseil d'ad-
ministration de notre établissement 
secondaire. 

Au cours de la cérémonie, les élè-
ves nous ont ravis par quelques 
Chœurs brillamment enlevés. Nos fé-
licitations à toutes et en particulier à 
une jeune violoniste M11" Alby, qui a 
interprété avec un charme exquis Le 
Cygne de St-Saëns et La cinquantaine 
de Gabriel Marie. 

Voici le nom des élèves qui ont ob-
tenu le plus de nominations : 

Mesdemoiselles : 
5S année. — Valentine Alary (excel-

lence), Suzanne Mergier, Jeanne Vas-
sal, Jeanne Leymarie, Alice Lassara-
de.Madeleine Nouelle, M.-Louise Du-
meaux, Anna Soulié, Aimée Sazerat. 

4« année. — Renée Combes (excel-
lence), Lucie Courtuéjoul, Fernande 
Alby, Julliette Pairaudeau, Odette 
Coueslant, Armélie Jouffreau, Alice 
SOuleillou, Jeanne Graniér, Marie 
Valat. 

3* année. — Thérèse Piot (excellen-
ce). 

Section A : Alice Lagarde, Lu-
cienne Albinet, Yvonne Courounet, 
Renée Thubière, Juliette Théron, 
Marcelle Gachie. 

Section B : Odette d'Algay, Mar-
the Roussille, Madeleine Villadieu, 
Marguerite Lagarde, Henriette Gal-
laire. 
2* année. — Germaine Moliniô (ex-

cellence), Angèle Bro, Lucie Guirau-
det, Germaine Henras, Denise Laver-
gne, Ismélia Latroucherie, Georgette 
Mailhebuau. 

1^ année. — Amélie Molinié, Hélène 
Bouyssou, Marguerite Couderc, Made-
leine Courciêres, Laure Larraye, 
Noëlla Coueslant, Marie Seigé. 

1" Classe primaire. — p* Division. 
— Geneviève Lescale (excellence), 
Marguerite Deltheil, Jeanne Garric, 
Marguerite Fourès, Marguerite Merle, 
Renée de Bousquet, Zoë Dumonteil, 
Louise Deltheil. 

2* Division. — Gabrielle Molinié 
(excellence), Francine Cayrac, Andrée 
Pruniéras, Jeanne Sibrac, Marie-Thé-
rèse Fuster, Marya Lamy, Germaine 
Rames. 

2« classe primaire. — Division. 
— Magdelaine Nayrac (excellence.), 
Marie-Louise Lachaise, Marie-Rose 
Combelles, Antoinette Chéry, Mar-
guerite Périé, Paule Durand, Germai-
ne Marcenac, Reine Rougé. 

8* Division. — Marie-Rose Ligonie, 
Odette Azéma, Marie-Elise Goursat, 
Suzanne Fuster, SuzanneFilhol, Mar-
guerite Bès, Marguerite Girma. 

Classe enfantine — P* Division. — 
Suzanne Mandon, Odette Mergier, An-
toinette Molinié, Madeleine Cathary, 
Magdelaine Lamarche, Jeanne Tas-
sart, Marguerite Bessières, Antoinet-
te Ségol, Paule Aguzou. 

2* Division. — Marguerite Dulac, 
Suzanne Delpérier, Antoinette Mou-
lhérat, Andrée Verdier. 

3' Division. — Marguerite Cathary, 
Camille Lavialle, Odette Thubière, 
Juliette Cabanier, Rose Poujal, Ma-
deleine Trabouyé, Jeanne Durand. 

Mutations 
Par décisiondu24juillet, M. Schmitt, 

lieutenant au 7* passe au 144* d'infan-
terie : maintenu détaché à l'école de 
guerre. 

M. Leroy, lieutenant au 7* passe au 
144« à la suite : maintenu détaché à 
l'école de guerre. 

M. Bourgine, lieutenant au 7* passe 
au 144", maintenu officier d'ordon-
nance. 

A LA COUR D'APPEL 
Le Journal du Lot a rendu compte 

du récent procès qui amenait sur le 
banc de la police correctionnelle 1» le 
jeune Fourastié, voleur de cuivre chez 
M. Milhet ; 2° M. Suberville, chiffon-
nier en gros, qui avait acheté ce cui-
vre à un compère de Fourastié, qui a 
réussi à s'échapper des mains de la 
police. 

Le tribunal de Cahors, avait ordon-
né l'internement du jeune Fourastié 
dans une maison de correction et 
avait condamné Suberville : 1» à 8 
jours de prison (avec loi de sursis) 
pour complicité de vol par recel ; 2» à 
100 fr. d'amende pour infraction à la 
101 sur les brocanteurs. 

Appel a été fait par les prévenus. 
L'affaire a été plaidée jeudi dernier à 
l'audience de la 2« Chambre de la 
Cour d'Agen. 

La Cour a confirmé le jugement en 
ce qui concerne le jeune Fourastié. 

Pour Suberville et après une excel-
lente plaidoirie de M« Lacaze, elle a 
supprimé la peine de 8 jours de pri-
son que le tribunal avait prononcée. 

Aladel Guillaume, boulanger et Re-
doulès Marie-Anne-Françoise, s. p. 

Décès 
Alaux Maria, s. p., épouse Chavaro-

che, 38 ans, rue du Pont-Neuf, 1. 
DelordJean, cultivateur, 56 ans, Hos-

pice. 
Alazard Antoinette-Louise, s. p, épou-

se Landrevie, 55 ans, Boulevard 
Gambetta, 54. 

Vétérans des armées de terre et de mer 
Les membres de la 5809 section de 

Cahors sont priés d'assister à la réu-
nion trimestrielle qui aura lieu Diman-
che, 28 juillet, à 10 heures du matin, 
dans une des salles de la Mairie de 
Cahors. 

A onze heures et demie, les socié-
taires adhérents au Banquet qui doit 
avoir lieu à midi, à l'Hôtel du Lion 
d'Or, se rendront chez M. le Président 
pour prendre le drapeau. 

Le prix du banquet sera versé entre 
les mains du Trésorier à la réunion 
du matin. 

M. le Maire, empêché par un deuil 
trop récent, a bien voulu déléguer 
son adjoint M. Cayrac, pour présider 
cette réunion fraternelle. 

Les Sociétaires devront se rendre à 
la réunion porteurs des insignes. 

ÉTAT CIVIL DE LA TILLE DE CAHORS 
Du 20 au 27 juillet 190J 

Naissance 
Grelier Marcel-Joseph-Baptiste, rue 

Fénelon, 2. 
Publications de Mariage 

Bénays Albert, propriétaire cultiva-
teur et Gaillard Marie-Pélagie s. p. 

Cubaynes Paul-Jean-Joseph, proprié-
taire et Lacassagne Marie-Louise, 
s. p. 

Guiraud Léon-Eugène, commis des 
travaux public et Gizard Elise-Mar-
guerite, institutrice. 

Bousquet Jean, cultivateur et Frayssi 
Marie, s. p. 

* i « «s «> <a as f m 8 «le» l s at » e> 
PROGRAMME DES 25 ET 28 JUILLET 

Allégro Militaire Bresles 
Christmas-Valse Margis 
Gavotte Naïve Trespaillé 
Fascination Valse Marchetti 
La Colombe Gounod 
A la Caserne Popy 

A llé** Frelon, d" 8 h. 1/2 à 9 h. 1/2 

Ttfépmes reps fer: 
Paris, 26 juillet, 1 h. 59 s. 

M. Clemenceau à Carlsbad 
M. Clemenceau compte partir le 

31 juillet pour Carlsbad. 

Comité de défense viticole 
Le Comité de défense viticole dt 

Baixa» adresse un appel à tous les 
comités cantonaux du Midi pour 
opposer des candidatures de dé-
fense viticole à toutes les candida-
tures officielles. 

Les apaches 
Des agents de la sûreté ont arrêté 

dans la matinée un petit télégra-
phiste et le nommé Chanvril, incul-

\ pés de participation à l'assassinat 
d'un cantonnier trouvé mort à 
Paris, rue Clisson. 

* 

Tflty amtt reps aprflÉ : 
Paris, %7 juillet, 9 h. 8 m. 

A la Haye 
Une dépêche dé la Haye annonce 

que l'Espagne a soumis aux déléga-
tions une proposition relative à la 
limitation des armements. Cette pro-
position serait dans le sens de la 
proposition anglaise. 

A Tiflis 
Des soldats ont assassiné à coups 

de revolver le commandant du 201* 
d'infanterie à Tiflis. 

Menaces contre Léopold 
Le roi Léopold en visitant le port 

d'Anvers a reçu à bord du yacht une 
lettre de menaces : la police a pris 
d'importantes précautions. 

AGENCE FOURNIER. 

CHRONIQUE ÉLECTORALE 
Lalbenque 

Eleetioa au Conseil d'arrondissement 
Nous apprenons avec plaisir la candi-

dature do M. Laporte, Conseiller muni-
cipal de Lalbenque aux élections du 
Conseil d'arrondissement. 

Le « très sympathique » M. Fournie, 
candidat perpétuel à la Mairie de Lal-
benque en sera probablement ravi. «*» 
Lui, homme courageux et « large » par-
tisan d'une République largement ouver-
te (Voir Réformateur du 21 Juillet 
1007) ne recule devant aucun sacrifiée 
consenti par aueune tierce personne. Il 
est prudent, il est économe (ô combien) 
demandes-le plutôt aux habitants de 
Lalbenque. — Sa politique républicaine 
est celle de MM. Béral, Rey et Bourdin. 
La feuille de l'ex-pereepteur nous an-
nonce tout cela et en plus une majorité 
écrasante. 

Brave ex-percepteur I — Eh bien 
malgré vos prédictions basées sur des 
chiffres (et Dieu sait si rous connaisses 
les chiffres), un homme oie braver la 
largesse, le dévouement, la sympathie 
du bon M. Fournié. 

Cet homme , M. Laporte, n'a que des 
sympathies dans tout le canton. Il a 
continuellement servi avec intelligence 
et dévouement les intérêts de la com-
mune de Lalbenque au Conseil munici-
pal. Il n'a jamais épousé les querelles 
personnelles et a loyalement agi dans 
certaines circonstances difficiles. La 
Haine et la Méchanceté qualités essen-
tielles du patron de Fournié, le hai-
neux Béral n'ont jamais tenu de place 
dans les décisions de M. Laporte. 

Aussi sommes nous biens sûrs que les 
Républicains du canton de Lalbenque 
sauront faire leur devoir et que tous 
voteront Dimanche pour M. Laporte, 
caudidat du parti républicain. 

Calvignac 
Election au Conseil Général 

Un article anonyme concernant la 
visite de M. Couderc a Calvignae a été 
inséré dans le journal rétrograde le 
Quercinois : Nous ne pouvons passer 
sous silence les erreurs qu'il contient 
et personne ne peut dire par exemple 
que moi, qui fais partie, parait-il du 
triumvirat, je sois allé dans une seule 
maison racoler les électeurs et les sup-
plier de venir à la réunion. 

Nous ne sommes pas comme certains 
de nos adversaires, qui mettent en de-
meure les créanciers de les payer s'ils 
ne veulent pas voter pour leurs candi-
dats ; nous n'avons pas à notre actif la 
honte d'une telle pression. 

M. Couderc a donné une réunion pu 
blique tandis que M. Phalip n'a pasLl 
en donner une et la grosse majoritl 
qu'il obtiendra à Calvignac montrer* A 

ses détracteurs qu'il a la confiance de 
électeurs. Il ne sera pas blakboulé comS 

me plusieurs membres de l'Action libé" 
raie et ce sera une occasion de ie»" 
montrer une fois de plus que la symDa

r 

thie des électeurs pour eux est nulle 
tandis que les membres du triumvjr*; 
ont l'estime et la sympathie de leu»! 
concitoyens. 

Quant à M. le Maire qu'on a TOuj 
critiquer, il a depuis 30 ans, qu'il est 
conseiller, adjoint ou maire toujours ét 
parmi les premiers élus, cela, nos adï 
versaires ne le lui pardonnent pas, n! 
attendent dans la coulisse, le moment 
favorable qui hélas, se fait bien atten 
dre pour le remplacer. 

L'auteur de l'article ne doit pas être 
d'une loyauté politique parfaite car il 
accusait M. Couderc de faire la chassa 
à l'électeur, alors que M. Phalip accom. 
pagné des membres de l'Action libérale 
qui allaient comme de* mendiants dans 
toutes les maisons de Rozoul, Peyrele-
vale, le Grès, Lagarrigue, implorait 
le vote des électeurs, leur toupet est 
même allô jusqu'à demander le vota 
à nos amis et collègues du Conseil mu 
nicipal. On ne peut pousser plus loin le" 
cynisme politique : si ces messieurs 
avaient un reste de pudeur, ils ne cher-
cheraient pas à accaparer nos amis, quJ 
n'ont pas la lâcheté eux, d'oublier les 
services rendus par M. Couderc. 

Et puisque d'après nos adversaires 
l'étoile du triumvirat est prête à s'é-
teindre, l'année prochaine nous serons 
là pour relever le défi des six de nos 
bourgeois tou3 membres de l'Action li-
bérale, ils verront comme par la passe 
l'estime et la sympathie qu'ils possèdent 
dans la commune. 

Je suis prêt à faire de la polémique 
avec n'importe lequel de mes adversai-
res, mais je me refuse d'en faire avec 
les personnages peu courageux qui se 
couvriraient de l'anonymat. Ceux-là on 
les méprise, 

BRU Séraphin, 
Conseiller municipal. 

Saint-Géry 
Coiseil d'Arrondissement 

Dimanche 21 juillet, les membres du 
Comité cantonal radical de Saint-Géry, 
se sont réunis en assemblée générale', 
dans le but de désigner le candidat à 
l'élection du Conseil d'arrondissement, 

A l'unanimité, après les déclarations 
faites par M. Cayla, Conseiller sortant, 
le Comité a acclamé la candidature de 
M, Cayla contre lequel les adversaires 
n'ont pas osé présenter de concurrent. 

Us ont compris l'inutilité de tout» 
lutte : c'était l'écrasement pour eux. Ils 
n'ont pas osé. Et ils ont eu rason, sur-
tout quand ils ont vu l'accueil fait par 
les populations à M. Cayla, candidat ra-
dical. 

Accompagné par M. Talou, le ai sym-
pathique Conseiller général, M. Cayla a 
visité les communesde St-Cirq, Crégols, 
Esclauzel, Berganty, Vers, Cours, Tour-
de-Faure, Bonaiès et St-Géry. 

Partout l'accueil a été chaleursux ; 
le 28 juillet sera un triomphe éclatant 
pour la République radicale dans notre 
eanton. 

Esolauzels 
Fête votive. — Voici le programma 

de la fête votive de notre commune : 
Samedi 3, dimanche 4 et lundi 5 août. 

Samedi soir à 7 h. salves d'artillerie, à 
8 h. 1/2 retraite aux flambeaux et bal 
de nuit sur la place publique. 

Dimanche matin à 10 h. tour de ville 
en musique, aubade à la municipalité, 
à 1 h. de l'après-midi, distribution des 
bouquets, à 4 h. bal sur la place publi-
que, à 9 h. illumination sur la place pu-
blique. 

Lundi, jeux divers tels que,j«uxde 
la poêle, jeux de la crache, concours de 
grimaces, à 6 h. du soir, départ du bal-
lon le « Socialiste », à » h. du soir les 
adieux de notre brillant orchestras 
toute la ville. 

Bon accueil sera fait aux étrangers. 
Le Voyageur. 

Concots 
Comice agricole. — Le concours di 

Comice agricole des Bas Plàteaux du 
Quercy aura lieu à Concots, le dimanene 
11 août prochain. , 

Les éleveurs des trois cantons jor-
mant la circonscription du Cornic») 
Lalbenque, Limogne et St-Géry, qui dé-
sireraient faire concourir leurs anima"* 
reproducteurs de l'espèce ovine u 
eausses du Lot, devront sé faire inscris 
avant le 1" août. . «, 

Pour les renseignements, voir i aiu 
che qui a été adressée à tous les 
des communes intéressées ou s adres» 
au secrétariat du Comice à Goncow; 

A partir de ce jour, le Journal à» 
Lot est mis en vente chez M. B. Bibin* 
Café Alsace-Lorraine. 

Bretenoux 
Béral panamité 

En cachette, sans bruit, effrayé par J 
courant de la candidature Bo>%j 
vieux renard décide de se renure . 
notre canton, dont il connaît cepenu» 
le républicanisme. .

 T C0
Q-

Nos amis, prévenus à temps.]roi» i 
naître la nouvelle : Béral doit veu 
Ga8Qac- x r,- »uto»o* Sans perdre un moment, une ""^i, 
bile est mise en marche et M»-, » ^ 
député, Loubet, Conseiller génerw.^ i 

probation générale. Savant ^u 
On se rend à Gagnac, aa-aev» fl( 

traître panamitard qui, sans v*'°â3flij-ne craint pas de souiller par sa F ca0. 
ce, le sol démocratique de non 
ton. iitinn. N"* 

Béral prévenu, brûle la sta«« 
amis courent à sa recherche. - au3»' 

Béral fuit toujours, emporte i 0. 
par le moteur surchauflô d une » 
bile. 
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Puybrun 
Aux troupes Vitalistes ! 
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SS po&e.de Puybrun, afin de 
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é'lections législatives les ré-

.ultats étaient les suivants : 
oof ■ Vival, 196. - 1906 : Vival, 109 ; 

c.r sV= 103 ; six moi* après : Bécays, m exoctement, avec 60 à 65 voix réac-
tionnaires dans ces diverses élections. 

Aujourd'hui, nous nous tournons vers 
les troupes Vitalistes et leur disons: 
* Pour accomplir son œuvre réaction-
naire M. Vital maire, votre grand ma-
nitou'avait besoin du prestige républi-
cain que vous lui conserviez en votant 
avec lui pour le candidat radical. Vos 
70 voix, alliées à nos 125, formaient les 
196 voix, et cette majorité vous la pro-
clamiez votre œuvre pure. 

Aux élections Vival, Bar, Cadiergues, 
T

otre chef se flattait de faire voter les 
réactionnaires pour Vival, et il aurait 
attribué au Comité R. S. les voix de 
Cadiergues; sescalculs ont été déjoués : 
les réactionnaires, restant sous leur dra-
peau, ont donné a Cadiergues 63 voix ; 
quant à nous, Comitards, pour les rai-
sons connues nous avons donné sans 
aucune prepagande 84 voix au candidat 
socialiste (ces 84 avec les 109 Vival re-
tombent aux 193 Bécays) ; en votant ainsi, 
nous faisions échec à la candidature 
Cadiergues, et nous étions publiquement 
engagés à observer la discipline au 2" 
tour. Vous nous accusiez donc à tort de 
faire le jeu de la réaction ; à notre'tour, 
nous venens vous dire : Votre chef pré-
tendant que vous êtes dans sa main un 
instrument servile soutient que le can-
didat cher à son cœur, c'est-à-dire celui 
d» toutes les calottes, patronné par le 
sénateur rescapé de cour d'assises, aura 
les mêmes voix que le candidat Vitalo-
réactionnaire aux élections municipales ; 
il promet au Dr Ayroles 4 voix de plus 
que son concurrent M. Boyer, candidat 
du bloc de gauche. 

En même temps, et comme preuve de 
sa franchise il promet à certaines per-
sonnalités politiques de la Corrèze de 
faire campagne à Puybrun pour M. 
Boyer ! 

Mais vous, Vitalistes qui vous préten-
dez républicains, que ferez-vous ? Sui-
vrez-vous l'homme et ferez-vous œuvre 
réactionnaire? Le jour est venu de nous 
montrer la couleur exacte de votre dra-
peau: Vous avez lu l'appel des élus radi-
caux, vous connaissez la lutte que mè-
nent les renégats et les traîtres pour 
mettre la main sur l'assemblée départe-
mentale : s'abstenir ou voter blanc 
serait une lâcheté ; tous ceux qui ont 
au cœur l'amour de la République vote-
ront pour M. Boyer, leur porte-drapeau. 

Cadiergues eut 03 voix. Toutes celles 
qu aura au-dessus le D» Ayroles seront 
des voix Vitalistes, traîtres à la Répu-
blique, aussi réactionnaires que celles 
de Cadiergues. 
. Le. scr>itin du 28 nous donnera le nom-
bre de ceux qui parmi vous, n'obéissent 
pas en esclaves au caprice d'un homme 
mais seulement à leurs sentiments répu-
bllcai^. Le Comité R. S. 
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Comme nous l'avions annoncé, le Dr 

Larnaudie, conseiller général sortant, 
accompagné de ses amis MM. Bécays 
député, Loubet, conseiller général, Gra-
not, conseiller d'arrondissement a visité 
le dimanche 21 juillet les communes de 
Carayac, Gréalou, St-Chels, Marcilhacet 
St-Sulpice. Cette importante tournée 
fut l'occasion d'un succès sans précédent 
pour notre excellent candidat. 

A Carayae ils étaient reçus par MM. 
Ausset, maire, Dalbos, adjoint, le con 
seil municipal et un grand nombre d'é-
lecteurs, tous heureux malgré l'heure 
matinale d'apporter à leur bon voisin et 
ami l'assurance de leur meilleur con-
cours. Au café Vilhèsoùa lieu la réunion 
le Dr Larnaudie voulant être jugé d'a-
près ses actes rend d'abord compte de 
son mandat et expose son programme. 
M. Bécays, député, analyse les réformes 
déjà réalisées et insiste plus particuliè-
rement sur celles de demain, l'impôt sur 
le revenu. 

Ces déclarations sont très applaudies. 
On se dirige ensuite vers Gréalou. 

Dans cette localité, M. Ausset maire, 
Vedrune adjoint, tout le Conseil muni-
cipal avec lequel M. Gasc ancien maire 
et une foule de braves agriculteurs font 
l'accueil le plus cordial. La jeunesse 
offre des bouquets et l'on gagne la mai-
rie où vu le nombre des électeurs pré-
sents, la réunion est organisée en plein 
air sous le préau des écoles. 

Le Dr Larnaudie prenant d'abord la 
parole dit sa satisfaction de se trouver 
en présence de ces excellents républi-
cains de Gréalou pour rendre ses comp-
tes et savoir s'il a été pendant les six 
années de mandat à la hauteur du témoi-
gnage de confiance que lui donna en 
1901 cette commune parla presque una-
nimité des suffrages. Il expose en détail 
cette gestion au point de vue politique, 
cantonal, communal. Il montre l'opposi-
tion, coalition sans drapeau, sans pro-
gramme abordant l'électeur avec pour 
tout bagage des. injures anonymes et 
grotesques. De chaleureux applaudisse-
ments montrent qu'il y a entre l'élec-
teur et l'élu confiance réciproque et réel 
sentiment du devoir accompli. M. Bécays 
félicite les démocrates de Gréalou de 
ces témoignages, développe les avanta-
ges, de la politique vraiment républicai-
ne et dénonce les procédés de l'adver-
saire pour.diviser les partis de gauche. 
Le Dr Larnaudie fait ensuite, un énergi-
que appel aux contradicteurs mais aucun 
ne se présente et sa candidature est vi-
goureusement acclamée. Après un apé-
ritif servi chez M. Labastide on prend 
place au banquet offert à ses représen-
tants par le comité et chacun fait hon-
neur à l'excellent déjeuner servi par M. 
Malaret. 

A la hâte on prend le café chez M. 
Ausset et on se dirige rapidement vers 
St-Chels. De nombreux amis suivent en 
plusieurs voitures. 

A St-Chels, la réunion a lieu aussitôt 
à la nouvelle école en présence d'un 
très grand nombre d'électeurs qui souli-
gnent d'unanimes applaudissements les 
déclarations du candidat et du député. 
Pas une note discordante. A la sortie, 
c'est une foule, cent cinquante électeurs 
qui accompagnent ces représentants 
chez M. Pradines et Lafïerrerie. 

Dans ce dernier établissement se trou-
ve M. Bramel, le candidat à pirouettes 
se dissimulant le plus possible aux re-
gards, encadré de sept ou huit person-
nes que lui avait racolé son grand élec-
teur M. Pezet Timothée, le clérical le 
plus militant du canton dans toutes les 
élections passées et... futures. Et les 
salles sont trop petites pour contenir 
ies démocrates qui escortent le Dr Lar-
naudie. La piteuse posture du candidat 
rétrograde, renégat à son parti est vive-
ment commentée. Gageons qu'il fera 
encore sonner bien haut quelque mar-
che triomphale à St-Chels par les jour 
naux cléricaux à sa dévotion. 

Comme le déclarait le Dr Larnaudie, 
aux applaudissements de tous les élec-
teurs cette opposition rappelle celle de 
1902 avec le curé Magne mais il y avait 
encore cette différence à l'avantage 
de l'abbé politicien c'est que ce der-
nier avait quelque crnâerie d'allure 
et la franchise de sa soutane. 

L'heure est avancée il faut quitter 
St-Chels pour Marcilhac. Une longue 
théorie de voitures garnies de bouquets 
de lauriers ornées de drapeaux et sur-
chargées de grappes humaines descend 
vers Marcilhac. A la côte du Pic reflet 
est merveilleux. 

Un groupe de plus de cent démocrates 
de Marcilhac attend à la sortie du pont 
pour conduire nos représentants au siè-
ge du comité où doit avoir lieu une réu-
nion. Le Dr Larnaudie, M. Bécays et M. 
Couderc prennent successivement la 
parole. Il est près de sept heures quand 
cette réunion prend fin et notre sympa-
thique conseiller général est conduit 
aux accents de la Marseillaise par plus 
de deux cents personnes jusqu'à la mai-
rie de Marcilhac où nos amis reçoivent 
l'assurance d'autres concours dans cette 
élection. 

On part pour St-Sulpice où a lieu un 
banquet à l'auberge Toulza trop petite 
pour contenir tous les convives. MM. 
Francoual, maire, Rougeyrolles adjoint, 
le Conseil municipal sont présents. L'ac-
cueil est si cordial qu'on s'arrête encore 
à la sortie chez les autres débitants pour 
boire à la démocratie de St-Sulpice et 
l'on se sépare seulement vers 11 heures 
du soir. 

Nous n'avions jamais assisté à des 
manifestations de confiance, plus spon-
tanées et plus éclatantes en faveur d'un 
candidat. Le Dr Larnaudie est assuré 
d'une imposante majorité dans toutes 
ces communes. 

Le lundi 22 juillet, notre dévoué man-
dataire le D» Larnaudie arrivait à Lar-
nagol à dix heures du matin après arrêt 
à Seuzac. Il était accompagné de M. Bé-
cays député. Accueillis par un grand 
nombre d'électeurs, nos représentants 
se rendirent tout d'abord au chantier de 
la digue. Sur l'éperon principal était 
plante depuis quelques jours déjà le lau-
rier indiquant le couronnement de cette 
partie erincipale de l'ouvrage. A 11 h. 
réunion à la mairie en présence d'une 
foule nombreuse le D" Larnaudie rappel-
le ses promesses de 1901 et se félicite de 

ne pas revenir aujourd'hui les mains 
vides. Il déclare mépriser les calomnies 
de l'adversaire, sachant qu'il y aura à 
tarnagol quoi qu'on en dise une majo-
rité de gens de cœur. Après une brillan-
te intervention de M. Bécays que les 
électeurs soulignent de vigoureux ap-
plaudissements on se rend à l'auberge 
Mouly pour le banquet offert par le 
Comité. Une trentaine de personnes y 
assistent et le café se remplit d'électeurs. 
On boit à M. Pi adels, qui n'a pu se ren-
dre â cette fête et s'est excusé par dé-
pêche, à MM. Desplats, Ayral, Teysse 
dre, conseillers municipaux, Aymar, 
président du Syndicat et du Comité, aux 
démocra'es de Larnagol. Nouvel arrêt 
chez M. Dajean, aubergiste et on se 
sépare aux cris de : « Vive la Républi-
que. » 

Le même jour, le Dr Larnaudie accom-
pagné de M. Granot, a visité Cadrieu et 
Montbrun. MM. Gentou, Pradines, mai-
res de ces communes, les conseillers 
municipaux et de très nombreux élec-
teurs avaient quitté leurs travaux ce-
pendant si urgents, pour saluer leur 
représentant et lui donner l'assurance 
d'un dévouement toujours plus absolu 
au parti républicain. 

On nous écrit de Cajarc : 
« Nous n'avions pas voulu croire à 

l'annonce de la candidature Bramel à 
l'élection cantonale de Cajarc annoncée 
par un journal réactionnaire de Cahors. 

» Non que nous ayons des doutes sur 
la fragilité de sessentimentspolitiques; 
nous l'avons connu progressiste, boulan-
giste, radical, même réactionnaire ; rien 
de surprenant à ce qu'aujourd'hui il soit 
devenu un défenseur de Béral. 

» Mais nous supposions que le verdict 
des électeurs d'il y a trois ans, lui avait 
paru suffisamment clair. 

» S'il se fait encore des illusions sur sa 
pepularité, il faut espérer que le vote du 
28 juillet les dissipera. 

» S'il se prend au sérieux — et nous 
en doutons — il verra que ses palino-
dies et ses volte-face sont aujourd'hui 
connues, que s'il veut servir de pantin 
ce n'est pas une ficelle de plus, même 
tirée par Béral, qui lui permettra de fai-
re le beau. 

» Girouette il a été, girouette il reste-
ra. » 

des procédés analogues : mais c'est sur-
tout au pavillon qui couvre sa mar-
chandise qu'il le doit, à lui tout seul, il 
n'eût pas fait long feu ; et ce n'est pas 
la force d'inertie, en vogue à Carlucet, 
qui saurait empêcher un libre citoyen 
de Ginouillac d'exercer les droits qu'il 
tient de la loi, ou de rappeler à l'exécu-
tion ^de tous ses devoirs notre premier 
magistrat communal, serait-il encadré 
d'un prêtre ou d'un illustre secrétaire. 

Pour une première fois nous avons eu 
recours à un huissier, pour vous rappe-
ler à la plus élémentaire des pudeurs; 
mais il y a d'autres moyens, on pourrait 
les employer à l'occasion. Prenez-en 
bonne note M. le maire ! 

Aynac 
Banquet démocratique 

Dimanche dernier, 21 juillet, on célé-
brait à Aynac la féte nationale qui avait 
été renvoyée pour éviter les désordres 
que cherchaient à provoquer la réaction. 

Le banquet qui avait lieu dans la cour' 
de l'école de garçons était présidé par 
M. Pauliac, accompagné de MM. Pezet, 
maire de Figeae, Laparra, candidat au 
Conseil général et le docteur Fayt. 

160 convives prenaient part à cette 
agappe fraternelle où régnait la plus 
franche gaîté, et où toutes les communes 
étaient représentées. 

Vers la fin du repas M. Veyssières, 
président du Comité radical prit la pa-
role et remercie en son nom et au nom 
du comité les notabilités politiques 
d'avoir bien voulu nous honorer de leur 
présence, les assurant de notre concours 
dans les luttes républicaines ; il remercia 
aussi les républicains des communes 
voisines d'être venus grossir notre belle 
manifestation républicaine. 

Ce fut ensuite M. Laparra. Après avoir 
chaleureusement remercié le comité et 
toute l'assistance de la sympathie qu'ils 
lui témoignaient il a développé sen pro-
gramme qui est celui d'un vrai démocra-
te et tout à l'intérêt du cultivateur et de 
l'ouvrier, les cris de vive M. Laparra re-
tentirent de toutes parts. 

M. Pauliac et M. Pezet firent ensuite 
des discours vivement applaudis, mais 
qui ne faisaient pas l'affaire de notre 
réaction. 

Aussi une dousaine de polissons exi-
tés par quelque estaffier clérical essayè-
rent de provoquer du désordre. 

Ils n'ont pas continué de peur de voir 
s'allonger leurs oreilles de bourricots. 

Disons que le succès de M. Laparra 
dimanche est assuré. 

Orage. — Mercredi soir un grand ora-
ge, avec trombe d'eau s'est abattu sur 
notre localité et a occasionné de grands 
dégâts. 

Le Bastit 
Sursum Corda 

Notre causse se réveillerait-il enfin ? 
Dans le canton de Gramat, réputé com-
me une des plus sérieuses forteresses 
réactionnaires de l'arrondissement, 
les comités républicains se multiplient : 
en présence du boycottage clérical et 
rétrograde on éprouve partout le besoin de 
sesentir les coudes,c'estainsique dansle 
courant d'une année, après Rignac,Cou-
zou, Gramat, le Bastit du causse vient à 
son tour de faire appel à toutes les bon-
nes volontés républicaines : 40 citoyens, 
le tiers des votants habituels, se sont réu-
nis ces jours derniers'pour fêter le 14 
Juillet et ont jeté les bases d'un comité 
qui a ainsi formé son bureau : 
MM. Larauffle Camille, président. 

Delsahut Cyprien, vice-président. 
Gratias Antoine, id. 
Chalvet Basile, trésorier. 
Poujade Basile, secrétaire. 

Avant de se séparer, ces vaillants dé-
mocrates ont voté des félicitations au 
ministère présidé par le hardi lutteur 
Clemenceau et ©nt levé la séance au cri 
de vive la République radicale. 

D'autres inscriptions sont imminen-
tes. 

Ginouillac 
« Le plus « maire » des trois n'est pas 

celui qu'on pense. » 
Les lauriers de son aîné, le maire de 

Carlucet, empêcheraient-ils notre maire 
de dormir ? jouant comme lui au capi-
taine Fracasse, notre « Diablé m'es-
péouillé » n'en prend plus qu'à sa guise, 
ne connaît plus d'autres volontés que 
celles de son pasteur ou de son autori-
taire scribe. 

Avec ces deux parrains, mon fils, tu 
iras loin ! 

A Carlucet, « Milliard de diou * peut 
encore obtenir quelques résultats par 

Salviac 
La lutte électorale se poursuit dans 

notre canton avec vigueur : la réaction 
semble atterrée de voir les populations si 
sympathiques envers le candidat répu-
blicain M. Larnaudie. 

M. Pécout comprend aujourd'hui que 
son rôle est fini dans ce canton qu'il était 
chargé de représenter et dont il ne s'oc-
cupait pas. 

Les vaillaints électeurs ne sauraient 
plus longtemps accorder leur confiance 
à un homme qui n'ajamais rien fait pour 
eux et qui est allié aux pires ennemis 
de la démocratie 

C'est pourquoi la candidature de M. 
Larnaudie sortira triomphante del'urne, 
dimanche 28juillet, et cette candidature 
donne satisfaction à tous ceux qui dési-
rent pour le canton de Salviac, plus de 
prospérité. 

C'est ce qu'affirment les conseillers 
municipaux du cantonqui dans un appel 
de concert avec MM. Malvy député et 
Daffas conseiller général, recommandent 
chaleureusement la candidature Larnau-
die. 

Dimanche le réacteur Pécout sera 
écrasé. 

Voici l'appel adressé par les conseil-
lers municipaux du canton de Salviac. 

Chers concitoyens, 
Le 28 juillet vous serez appelés à éli-

re un conseiller d'arrondissement. 
En présence de la politique rétrograde 

de M. Pécout, conseiller sortant, nous 
venons recommander à vos suffrages la 
candidature républicaine de M. Larnau-
die. 

Elu en 1901, M. Pécout a depuis cette 
époque trahi tous ses électeurs et a 
manqué à toutes ses promesses. 

Aux élections municipales, législatives 
et sénatoriales, serviteur fidèle des ad-
versaires de la République, il a ouver-
tement ou dans l'ombre, toujours prêté 
son concours à la réaction. 

En 1902, M. Pécout applaudissait au 
succès de M. Lachièze. 

En janvier 1906, il votait contre M. 
Cocula notre dévoué sénateur. 

En mai 1906, il combattait notre sym-
pathique député M. Malvy. 

En mai 1904, candidat aux élections 
municipales, dans une profession de foi 
nationaliste et cléricale, il traitait les 
lois delà République de « lois liberti-
cides ». 

Tel est le bilan politique de cet hom-
me qui dans sa propre commune a con-
duit son parti de défaite en défaite et 
qui personnellement a subi échec sur 
échec. 

M. Pécout n'a plus le droit de se dire 
républicain ; — oserait-il prétendre à ce 
titre, ses actes sont là pour protester. 

Au point de vue cantonal, qu'a fait M. 
Pécout au Conseil d'arrondissement ? 

Rien, rien, rien ! 
Depuis 1901, le Conseil d'arrondisse-

ment a été appelé à tenir 12 séances. M. 
Pécout a été absent 6 fois. 

Electeurs, pour vous en convaincre, 
lisez les procès-verbaux officiels, vous 
serez édifiés : 

président, conseiller municipal, j 
Boisset, secrétaire, Boyé, secré- ' 
taire-adjoint, Séguy, trésorier, 
conseiller municipal, Cabane, con-
seiller municipal. 

Septembre 1902. -
Septembre 1903. — 
Juillet 1904. — M. 
Septembre 1904. — 
Juillet 1905. — M. 
Juillet 1906. — M. 

■M. Pécout,absent, 
M. Pécout, absent. 
Pécout, absent. 
M Pécout, absent. 
Pécout, absent. 
Pécout, absent. 

Et voila l'homme qui demande le re-
nouvellement d'un mandat qu'il n'a ja-
mais rempli. On ne saurait avoir plus 
d'audace. 

Electeurs, vous ne vous laisserez pas 
tromper. M. Pécout sollicite aujourd'hui 
vos suffrages ; demain, dans un accès de 
colère, il vous fermera sa porte. 

Electeurs, vous ue donnerez votre 
confiance qu'à M. Larnaudie, conseiller 
municipal de la commune de Dégagnac, 
dont l'honorabilité est connue de tous. 

Son programme politique donne sa-
tisfaction à tous les républicains. 

Pour le plus grand bien du canton, M. 
Larnaudie saura unir ses efforts à ceux 
de M. Daffas, Conseiller général, dont il 
sera le collaborateur dévoué. 

Pour l'exécution de son mandat, M, 
Larnaudie aura le concours dévoué et 
précieux de M. Cocula, sénateur et de M. 
Malvy, député. M. Pécout est seul, sans 
appui. 

L'administration ne connaît pas M. 
Pécout. — M. Pécout ne peut rien de-
mander au gouvernement ds la Républi 
que, qu'il dédaigne, qu'il combat. 

Electeurs, pour la défense des intérêts 
du canton de Salviac, 

Pour le triomphe des idées républi-
caines, votes tous pour M. Larnaudie. 

Malvy, député, Daffas, conseiller 
. général. 
Costes, maire de Salviac, Ménauge, 

adjoint, Malbec, Cabane, Cassa-
goac, Gineste, Caminade, Delmas, 
conseillers municipaux. 

Fabre, maire de Dégagnac, Fonta-
nel, adjoint, Figeae, Galan, Bru-
net, Mourguès, Calmon, Monrays-
sé, Gr?ngié, Destal, conseillers 
municipaux, 

Vallette, maire de Rampoux. 
Sourdès, maire de Lavercantière, 

Laussert, Maury, Floirac, De-
neux, Lacoste, Course, Cabanes, 
Sabrou, Penchenat, P. Gibily, 
conseillers municipaux. 

Grangié, maire de Léobard, Fres-
quet, adjoint, Malbec, Nouelles, 
Conti, Fabre, Jach, Combarel, 
Bazillou, Cambou, conseillers mu-
nicipaux. 

Cassan,présidentdu comité républi-
cain radical de Thédirac, Carcas-
set, vice-président, Talou, vice-

Gourdon 
Batterie scolaire gourdonnaise de 

tambours et clairons. — M. Rivière, 
chef des sociétés mu icales « Union » et 
« Chorale * Gourdonnaise's, chargé, en 
outre, par la municipalité du cours de 
solfège aux Ecoles laïques de Garçons, 
invite les parents qui ont déjà* en 
assez grand nombre fait inscrire leurs 
enfants pour la formation de la « Batte-
rie Scolaire » de bien vouloir s'entendre 
avec lui pour le choix d'un instrument : 
« tambour » ou « clairon ». 

Les cours commenceront, irrévoca-
blement le l«r Août et seront gratuits. 

Les parents retardataires et désireux 
de faire bénéficier leurs enfants dè ces 
avantages, sont priés d'en informer M. 
Rivière avant le 31 courant terme de 
rigueur. 

Pour la formation de cette « batterie 
scolaire » il est fait également appel à 
toutes les bonnes volontés, sans dis-
tinction d'âge, au courant déjà de3 son-
neries des tambours et clairons : des 
places de sergent, caporaux et moni-
teurs leur seront réservées. 

Les organisateurs de cette nouvelle 
société sont assurés que la population 
Gourdonnaise aura à cœur de faire abou-
tir cette école d'un gendre nouveau 
dont le but aussi noble que désintéressé 
se résume en trois mots ; propager 
l'idée musicale ! 

Chez nos voisins 
jFiiïîiel 

r? 

Election au Conseil Général 
A voir le peu d'empre3sement que no-

tre Conseiller général sortant,le sympa-
thique M. Belhomme, met à faire appo-
ser sa profession de foi, les électeurs se 
demandent si réellement il est candidat. 
D'aucuns vont même jusqu'à dire qu'il 
ne se représente pas et mettent même 
un nom en avant afin de tromper les 
électeurs. Nous sommes autorisés à 
couper les ailes à ce canard de la der-
nière heure. M. Belhomme est bien le 
candidat du bloc, et les électeurs ne 
peuvent faire de meilleur travail qu'en 
lui renouvelant leur confiance, persua-
dés que le drapeau de la République est 
dans de bonnes mains ; et que notre 
Conseiller saura dans l'avenir, comme 
par le passé, sauvegarder avec les inté-
rêts du canton, l'intérêt général du dé-
partement et travailler ainsi à la pros-
périté du régime républicain. 

Aux urnes donc tous, afin que nos 
adversaires ne puissent mentionner un 
ballottage dans notre canton qui est à 
juste titre, compté parmi ceux qui font 
partie de l'avant-garde républicaine. 

Union Cornpagnonnique et Société 
protectrice des Apprentis 

L'Union Cornpagnonnique et la Socié-
té Protectrice des Apprentis donneront, 
comme nous l'avons déjà fait savoir, 
leur fête annuelle le dimanche 4 août 
prochain. 

A cette occasion un banquet aura lieu 
à midi dans le local de ces Sociétés, rue 
Waldeck-Rousseau, sous la présidence 
de M. Jacquin, directeur des Usines de 
Fumel, Président d'honneur de la So-
ciété Protectrice des Apprentis, assisté 
de M. Belhomme, conseiller général, 
sénateur et de M. le commandant Dupuy, 
maire de Fumel. 

Après le banquet aura lieu la distri-
bution des prix aux élèves des Cours 
professionnels et à ceux du Cours muni-
cipal de dessin, sous les présidences de 
MM. Belhomme, séuateur, le comman-
dant Dupuy, maire de Fumel et Jacquin, 
directeur des Usines. 

Les personnes qui désireront assister 
au banquet pourront se faire inscrire 
jusqu'au 30 courant, auprès de MM. La-
borie, Laville et Aubié, présidents des 
Sociétés et de la fête. 

Réclamations 

Les habitants du quartier du Passage 
signalent à l'attention de M, le Maire, 
l'état de malpropreté qui existe au dit 
quartier. Depuis un grand mois au moins 
on n'a vu trace de cantonniers enlevant 
les immondices. 

Serait-ce pour nous faire regretter 
l'administration de M. RoufBé qui elle ne 
manquait pas d'envoyer régulièrement 
les cantonniers tous les samedis ? Nous 
ne le pensons pas et croyons plutôt que 
M. le Maire ignore cet état de choses, 
aussi sommes-nous persuadés qu'il suffi-
ra de les mentionner pour qu'il prenne 
les mesures nécessaires pour y rémé-
dier. 

Pendant les grandes chaleurs et tan-
dis que certains quartiers de Fumel 
(privilégiés sans doute) sont inondés 
d'eau, le quartier du Passage n'en voit 
goutte. Est-il écrit que les habitants de 
cequartier ne doivent compter quepour 
payer l'impôt et ne pas bénéficier tant 
soit peu de ce que d'autres quartiers 
abusent ? Si ceux qui sont chargés de 
faire la distribution d'eau trouvent qu'il 
faut descendre trop bas pour en donner 
dans ce quartier, sont cause de cela, 
nous le regrettons, l'administratiou ne 
pourrait-elle trouver dans ce quartier 
un homme sérieux à qui elle confierait 
une clef pour ouvrir la bouche d'eau 
avec mission de ne la laisser couler que 
le temps qu'elle coule dans Fumel ? Nous 
croyons que ce ne serait pas chose im-
possible à trouver et que celui qui serait 
chargé de cette mission observerait ri-
goureusement les ordres qu'on lui don-
nerait, de cette façon tout le monde se-
rait content et on "ne donnerait pas pri-
ses aux propos^tenus et qui tendraient à 
faire croire qu'à Fumel il y a 2 poids et 
2 mesures. 

Fêtes 
Les derniers préparatifs pour les fêtes 

des quartiers du Passage et de l'Usine 
sont poussés avec activité. 

La buvette du bal sera tenue par no-
tre camarade Delbrel qui y servira des 
consommations de premier choix. 

se retrouve à 

Paris, 26 juilllet. 
Le marché continue à faire preuve du 

plus grand calme. Les variations de 
cours d'une séance à l'autre sont insi-
gnifiantes. 

La Rente française 
95,10 

Les fonds russes s'alourdissent : le 
5 0/0 nouveau à 87,25, le 3 0/0 1891 à 
60 60 ; le 1896 à 60,20 et le Consolidé à 
73,70. 

L'Extérieure espagnole gagne une 
fraction à 92,35 ; l'Italien reste à 101,90 
et le Portugais à 66,85 ; le turc est en 
nouveau recul à 94,62. 

Les établissements de Crédit sont ré-
sistants : la Banque de Paris s'inscrit à 
1448: le Comptoir d'Escompte à 690 et 
le Crédit Lyonnais à 1166. 

Dans le groupe des chemins français, 
le Lyon est à 1348, le Nord à 1747 êt le 
Midi à 1108. 

Sous l'influence de demandes nom 
breuses, l'action des Phosphates de la 
Floride passe à 155 fr. 

La Saint-Raphaël quinquina conserve 
des tendances manifestes à la hausse et 
finit très ferme à 97 fr. 

A l'occasion des vacances, la 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE, s, 
rue Fénelon, à CAHORS, croit 
devoir rappeler aux personnes s'ab-
sentant en ce moment qu'elle a orga-
nisé dans les sous-sols de son ageace 
iin service de cof-
fre-fort,» à compartiments 
pour la garde des valeurs, bijoux 
et objets précieux présentant toutes 
les garanties désirables de sécu-
rité contre l'Incen-
die et le vol. 

La SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
délivre en outre sans frais 
ni commission à ses gui-
chets, soit contre espèces, soit même 
contre simple dépôt de titres en nan-
tissementdesîiiïlets et des let-
tres de crédit cir-
culaires permettant au voya-
geur qui en est muni de toucher sans 
aucune formalité dans tou-
tes villes de France 
ou de FfStranger si-
tuées sur son parcours, les sommes 
dont il a l'utilisation en se présentant 
chez l'un de nos représentants. 

Ces instruments de crédit affran-
chissent le porteur de la sur-
veillance et des ris-
ques de perte et de 
vols qu'entraîne la détention de 
billets de banque ou de numéraire au 
cours d'un voyage 

UNAL 
Anti - Cryptogamique 

Traitement préventif et curatif 
de l'Oïdium et de toutes les ma-
ladies parasitaires de la feuille 
et du raisin 

PRÉPARÉ PAR 

M. G. OU VERDIER 
Pharmacien à Prayssac (Lot) 

Inventeur du MAUNAL 
-Se vend en flacon de 1 litre 

au prix de 2 francs 
Envoi du prospectas sur 

PLUS DE CHAUVES 
toûmmvm ASSURÉE 

PAR 

L'Eau lïsîérMse Maprite 
Prix 1 fr. la bouteille 

S'adresser à M»0 veuve MARTES.. 

Inventeur, Breveté S. G. D. G., avenue 
de la Gare, 12, à Cahors (Lot). 

Officier de 1" classe pour le Mérite 
du travail — Grand Prix Hors Con-
cours. 

Dépôt au Grand Bazar du Quercy 2 
rue Fénelon, à Cahors 

K^e seul dépositaire 

Aniiefrelérique 
Préserve des 

ÉPIDÉMIES 



Bibliographie 
A propos de la mort d'Hector Malet, les 

Annales reproduisent la page peu connue 
dans laquelle le célèbre romancier expo-
sait les motifs qui, il y a une quinzaine 
d'années, l'avaient subitement engagé à 
briser sa plume en plein éclat derenommée. 
C'est une fière profession de foi littéraire 
autour de laquelle le Bonhomme Chrysale 
s'amuse à philosopher, tandis qu'Adolphe 
Brisson effeuille quelques souvenirs. On 
lira également, avec le plus vif intérêt, 
les articles contenus dans ce numéro et se 
rapportant, aux sujets de saison les plus 
curieux et les plus variés : de poétiques 
impressions de François Coppée, des poè-
mes de Paul Bourget et Jean Aicard, des 
études savantes ou pittoresques d'Emile 
Faguet, Jules Claretie, comte d'Hausson-
ville, Alfred Capus, J.-N. Forestier, Henri 
de Parville, Henriot, Robert Eude, Gaston 
Bonnier, Joseph Ribet, etc. 

En vente partout. Le numéro: 25 centi-
mes. 

LA NATURE. Revue des sciences et de 
leurs applications aux Arts et à l'Indus-
trie, Journal hebdomadaire et illustré 
Masson et Oie, éditeurs, 120, boulevard 
Saint-Germain, Paris. — Sommaire dn 
n» 1783, du 27 juillet 1907. 

La boîte japonaise de Linné au Muséum 
d'histoire naturelle, par E.-T. Hamy. — 
Un nouveau corps radio-actif, par A. Dol-
]y. — Le gaz à l'eau, par A Treller. — 
Les Habbès et le plateau central Nigérien, 
par Moïse Blum. — La pose du câble soûs-

marin Brest-Dakar, par A. Weisg. Acadé-
mie des sciences ; séances des 16 et22juil-

i let 1907, par Ch. de Villedeuil. - Le 
j coupage des tôles par le chalumeau oxy-
! acétylénique, par le Dr Georges Vitoux. 
j Ce numéro contient 21 gravures et un 
| supplément avec le bulletin météorologi-
i que de la semaine. 

| LE B01 
j Administration 
i Racine, Paris, 6". 
| let 1807. 

Paul Bourget : 
— Odysse Barot : 
taine Danrit : L'invasion jaune. 
Féval : Le Serment de Lagardère. 
tés: La Mode, le Théâtre, les Sciences, les 
Sports, Arts mondains, Actualités, etc. 

| Paris, départements, Algérie et Tunisie ; 
; six mois 8 fr., un an 15 fr. 
i Etranger, union postale : six mois 10 fr., 
| un an 18 fr. 

On peut s'abonner sans frais dans tous 
les bureaux de poste. 

et Rédaction, 26 rue 
— Sommaire du 28 juil-

Le luxe des autres. — 
Petite maman. — Capi-

— Paul 
— Varié-

La Vie Heureuse 
Parmi les articles les plus appréciés 

. du numéro de juillet de la Vie Heureuse, 
j si bien fait pour donner la plus juste idée 

de la vie contemporaine dans sa séduisante 
variété, signalons les résultats de l'en-
quête menée auprès des personnalités les 
plus en vue du faubourg Saint-Germain 
sur l'Avenir de l'Aristocratie : un compte 
rendu pittoresque de la carrière artistique 
de Mlle Cavalieri si applaudie à l'Opéra 
durant ces dernières semaines j des pages 

d'illustrations amusantes expliquée par un 
texte très documenté sur Miss Sutton, la 
Championne du Tennis, le Premier Club j 
mondain de Diabolo, les Enfants aux bains; j 
de mer ; un parrallèle curieux entre le ; 
goût du cheval et la passion de l'automo-'. j 
bile chez les femmes du monde ; des notes- j 
de la comtesse Jean de Castellane sur la. 
Croix-Rouge ; une critique littéraire d'u-, ' 
ne finesse avertie sur les livres dont cha-f 
cun parle et que Mlle Ellen Key et M. j 
Léon Blum ont consacrés au mariage et à 
l'amour ; deux pages de psychologie rafâ- j 
née, consacrées par M. Marcel Boulengerj 
aux « Défauts qu'on avoue ■» ; le portrait 
des membres du Comité de Ségur et de j 
quelques concurrentes du Conservatoire... j 
En vérité, il est impossible d'être mieux1 

renseigné que les Lecteurs de la Vie Heu- ; 
reuse sur les idées et les événements inté- j 
ressauts de l'heure présente. 

Chemin de fer d'Orléans 
Un train spécial à prix réduits pour ■ 

une excursion dans la Creuse, la Haute-
Vienne et la Corrèze partira de Paris-
Austerlitz le vendredi 2 août à 11 h. du 
soir. 

Il desservira les stations comprises en-
tre Argenton, Ruffec-le-Ghâteau, Sarzay-
Fougerolles, St-Sébastien, La Clavière, 
St-Sulpiee-Laurière, Bourganeuf, La 
Châtre, Guéret, Cressat, Felletin, Ussel, 
Lathus, Le Dorât, Limoges, Nexon,Brive, 
Bussière-Galant, Roehechouart et Sail-
lat Chassenon, Turenne, Gignac, Cressen-
sac, Tulle, Larche. 

Le retour à Paris-Austerlitz aura lieu 
le samedi 10 août à 4 h. 3 matin. 

Prix des places aller et retour (Timbre 
quittance de 0 fr. 10 non compris). 

De Parts Austerlitz à Argenton, Ruffecr 
le-Ghâteau, Sarzay, Fougarolles, St-Sé-
bastien, La Cavière, St-Sulpice-Lauriè-
re, Bourganeuf, La Châtre, Guéret, Fel-
letin, Creesat Lathus, Le Dorât, Limoges, 
Eymoutiers, La Porcherie, Coussac, Bon-
naval, Bussière-GalRnt, Roehechouart, 
Saillat, Chassenon, et aux stations in-
termédiaires comprises entre divers ees 
points : 2° classa 27 francs, 3" classe 18 fr. 

De Paris Austerlitz à Masseret, Brive, 
St-Julien-le-Vendômois, Larche, Gignac, 
Cressensac, Turenne, Tulle et des stations 
intermédiaires comprises entre ces divers: 
2e classe 34 fr., 38 classe 23fr. 

De Paris Austerlitz à Croze, Gimel' 
Plainartige, Ussel et aux stations inter-
médiaires 2*dasse 36 fr. 3e classe 25 fr. 

La Compagnie ne pouvant disposer pour 
ce train que d'un nombre limité de billets, 
la distribution cessera dès que ce nombre 
sera délivré et au plus tard la 2 août à 
6 h. du soir. 

Relations rapides entre Paris-Biar-
ritz-Dax-Pau et autres Stations 
Thermales du Sud-Ouest. 

Voitures directes : Sleeping-car, 
Lits-toilette, Compartiments couchettes. 

La Compagnie d'Orléans, d'accord avec 
la Compagnie du Midi, met en marche 
depuis le 1" Juillet un nouveau train 

rapide quotidien, lre et 2° classes, par-
tant de Paris-Quai-d'Orsay à 7 h. 40 du 
soir, arrivant à Bordeaux à 3 h. 43 ma-
tin, à Biarritz à 7 h. 21, à Dax à 6 h. 15, 
à Pau à 7 h. 53, à Lourdes à 8 h. 58, à 
Bagnères-de-Bigorre à 10 h: 17. 

Pour le retour, ce train part de Ba-
gnéres-de-Bigorre à 3 h. 41 soir, de Lour-
des à 5 h. 3, de Pau à 5 h. 53, de Dax à 
7 h. 44, de Biarritz à 6 h. 15, de Bordeaux 
à 10 h. 30 et arrive à Paris-Quai-d'Orsay 
à 7 h. 58 matin. 

A. WILC 
CHI&tfR&l&N-DSNTISTB 
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Cociultatiens tous les jours de 9k. à 5 k. 
69, BOULEVARD GAMBETTA 

EN FACE LE CAFÉ TIVOLI 
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IL GARANTIT SON TRAVAIL 
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MODESTE MIGNON 
Par ÎL ©E BALZAC 

— Victoire s'écria le lieutenant dès 
la porte. Madame, le colonel n'a jamais 
été malade et il revient... il revient sur 
le Mignon, un beau bâtiment à lui, qui 
doit valoir, avec sa cargaison dont il me 
parle, huit à neuf cent mille francs, mais 
il vous recommande la plus profonde dis-
crétion, il a le cœur creusé bien avant 
par l'accident de notre chère petite dé-
funte. 

—- Il y a fait la place d'une tombe, dit 
Mme Mignon. 

— Et il attribue ce malheur, ce qui 
me semble probable à la cupidité que les 
grandes fortunes excitent chez les jeunes 
gens... Mon pauvre colonel croit retrou-
ver la brebis égarée au milieu de nous... 
Soyons heureux entre nous, ne disons 
rien à personne, pas même à Latournel-
le, si c'est possible. — Mademoiselle, 
dit-il à l'oreille de Modeste, écrivez à 
monsieur votre père une lettre sur la 
perte que la famille a faite et sur les sui-
tes affreuses que cet événement a eues, 
afin de le préparer au terrible spectacle 
qu'il aura ; je me charge de lui faire 
tenir cette lettre avant son arrivée au 
Havre, car il est forcé de passer par 

Paris ; écrivez lui longuement vous avez 
du temps à vous, j'emporterai la lettre 
lundi ; lundi j'irai sans doute à Paris... 

Modeste eut peur que Canalis et Du-
may ne se rencontrassent, elle voulut 
monter pour écrire et remettre le rendez-
vous. 

— Mademoiselle, dites-moi, aeprit Du-
may de la manière la plus humble en 
barrant le passage à Modeste, que votre 
père retrouve sa fille sans autre senti-
ment au cœur que celui qu'elle avait à 
son départ pour lui, pour madame votre 
mère. 

— Je me suis juré à moi-même, à ma 
sœur et à ma mère, d'être la consolation 
le bonheur et la gloire de mon père, et 
— ce— sera 1 répliqua Modeste en je-
tant un regard fier et dédaigneux à Du-
may. Ne troublez pas la joie que j'ai de 
savoir bientôt mon père au milieu de 
nous par des soupçons injurieux. On ne 
peut pas empêcher le cœur d'une jeune 
fille de battre, vou3 ne voulez pas que je 
sois une momie dit-elle. Ma personne 
est à ma famille, mon cœur est à moi. 
Si j'aime, mon père et ma more le sau-
ront. Etes-vous content, monsieur ? 

— Merci, mademoiselle, répondit Du-
may, vous m'avez rendu la vie ; mais 
vous auriez toujours bien pu me dire 
Dumay, même en me donnant un souf-
flet 1 

— Jure-moi, dit la mère, que tu n'as 
échangé ni parole ni regard avec aucun 

jeune homme... 
— Je puis le jurer, ma mère, dit Mo-

deste en souriant et regardant Dumay 
qui l'examinait et souriait comme une 
jeune fille qui a fait une malice. 

— Elle serait donc bien fausse s'écria 
Dumay quand Modeste rentra dans la 
maison. 

— Ma fille Modeste peut avoir des dé-
fauts, répondit la mére, mais elle est inca-
pable de mentir. 

— Eh bien I soyons donc tranquilles, 
reprit le lieutenant, et pensons que le 
malheur a soldé son compte avec nous. 

— Dieu le veuille 1 répliqua Mme Mi-
gnon. Vous le verres, Dumay ; moi, je 
ne pourrai que l'entendre... Il y a bien 
de la mélancolie dans mon bonheur ! 

En ce moment, Modeste, quoique heu-
reuse du retour de son père, était affligée 
comme Perrette en voyant ses œufs cas-
ses. Elle avait espéré plus de fortune 
que n'en annonçait Dumay. Devenue 
ambitieuse pour son poète, elle souhai-
tait au moins la moitié des six millions 
dont elle avait parlé dans sa seconde let 
tre. En proie à sa double joie et contra-
riée par le petit chagrin que lui causait 
sa pauvreté relative, elle se mit au pia-
no, ce confident de tant de jeunes filles, 
qui lui disent leurs colères, leurs désirs, 
en les exprimant par les nuauces de leur 
jeu. Dumay causait avec sa femme en se 
promenant sous les fenêtres, il lui con-
fiait le secret de leur fortune et l'inter-

rogeait sur ses désirs, sur ses souhaitst 
sur ses intentions. Mme Dumay, n'avait 
comme son mari, d'autre famille que 
la famille Mignon. Les deux époux déci-

; dèrent de vivre en Provence, et de lé-
guer leur fortune à celui des enfants de 

; Modeste qui en aurait besoin. 
i — Ecoutez Modeste 1 leur dit Mme Mi-

gnon, il n'y a qu'une fille amoureuse qui 
puisse composer de pareilles mélodies 

I sans connaître la musique... 
\ Les maisons peuvent brûler, les fortu-

nes sombrer, les père3 revenir de voya-
ge, les empires crouler, le choléra rava-
ger la cité, l'amour d'une jeune fille 
pousuit son vol, comme la nature sa mar-
che, comme cet effroyable acide que la 
chimie a découvert, et qui peut trouer 
le globe si rien ne l'absorbe au centre. 

Voici la romance que sa situation avait 
inspirée à Modeste sur les stances qu'il 
faut citer, quoique elles soisnt imprimées 
au deuxième volume de l'édition dont 
parlait Dauriat, car pour y adapter sa 
musique, la jeune artiste en avait brisé 
les césures par quelques modifications 
qui pourraient étonner les admirateurs 
de la correction souvent trop savante du 
poète. 

CHANT D'UNE JEUNE FILLE 
I 

i Mon cœur, lève-toi ! Déjà l'alouette 
i Secoue en chantant son nilè au soleil. 
! Ne dors plus, mon cœur, car la violette 
s Elève à Dieu l'encens de son réveil. 

Chaque fleur vivante est bien reposée 
Ouvrant touràtourles yeux pour se voir, | 
A danssoncalice unpeu de rosée, 
Perle d'un jour qui lui sert de miroir. 

Ou sent dans l'air pur que l'ange des roses 
A passé la nuit à bénir les fleurs 1 
Onvoitquepourluitoutessontécloses, 
Il vient d'en haut raviver leurs couleurs 

Ainsi lève-toi, puisque l'alouette 
Secoue en chantant son aile au soleil ; 
Rien ne dort plus, mon cœur ! laviolette 
Elève â Dieu l'encens de son réveil. 

— C'est joli, dit Mme Dumay, Modeste 
est musicienne, voilà tout... 

— Elle a le diable au corps, s'écria le 
caissier à qui le soupçon de la mère en-
tra dans le cœur et donna le frisson. 

— Elle aime, répéta Mme Mignon 
En réussissant, par le témoignage irré-

cusable de cette mélodie, à faire parta-
ger sa certitude sur l'amour caché de 
Modeste, Mme Mignon troubla la joie 
que le retour et les succès de son patron 
causaient au caissier. Le pauvre Breton 
descendit au Havre y reprendre sa beso-
gne chez Gobenheim ; puis, avant de re-
venir diner, il passa chez les Latournel-
le y exprimer ses craintes et leur deman-
der de nouveau aide et secours. 

— Oui, mon cher ami, dit Dumay sur 
le pas de la porte en quittant le notaire 
je suis du même avis que madame ; elle 
aime, c'est sur, et le diable sait le reste ; 

Me voilà déshonoré. 
Ne vous désolez pas, répondit le petit 

notaire, nous serons bien, à nous tous 
aussi forts que cette petite personne, et 
dans un temps donné, toute fille am'ou. 
reuse commet une imprudence qui ia 
trahit ; mais nous en causerons ce soir, 

Ainsi toutes les personnes dévouées i 
la famille Mignon furent eu proie aux 
inquiétudes qui les poignaient la veilla 
avant l'expérience que le vieux soldat 
avait cru être décisive. L'inutilité de 
tants d'efforts piqua si bien la conscien-
ce de Dumay qu'il ne voulut pas aller 
chercher sa fortune a Paris avant d'avoir 
deviné le mot de l'énigme. Ces cœurs 
pour qui les sentiments étaient plus pré-
cieux que les intérêts, concevaient tous 
en ce moment que, sans la parfaite inno-
cence de sa fille, le colonel pouvait mou-
rir de chagrin en trouvant Bettina mor-
te et sa femme aveugle. Le désespoir du 
pauvre Dnmay fit une telle impression 
sur les Latournelle qu'ils en oublièrent 
le départ d'Exupére que, dans la mati-
née, ils avaient embarqué pour Paris, 
Pendant les moments du diner où ils fu-
rent tous les trois seuls, M., Mme Latour-
nelle et Butscha retournèrent les termes 
de ce problème sur toutes ses faces en 
parcourant toutes les suppositions possi-
bles. 

(A suivre) 
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